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indirekt den polemischen, auf die besondere Situation Italiens in der Mitte der 70er Jahre 
bezogenen Charakter der Intervista verdeutlicht und einige überspitzte Äußerungen wieder 
zurechtrückt. De Felice sieht nun wieder die zukünftige Aufgabe der historischen Forschung 
darin, den kleinsten gemeinsamen Nenner der verschiedenen Faschismen zu finden und durch 
vorsichtige Hypothesenbildung der Detailforschung Anstöße zu geben. Sieht man einmal 
davon ab, daß diese Forderung nicht so originell ist, wie De Felice glauben machen möchte, so 
weist sein methodisches Postulat zusammen mit dem Vorschlag, den Ausgangspunkt solcher 
Untersuchungen in den spezifischen Problemen der Massengesellschaft zu suchen und den 
Faschismus als Reaktion darauf zu begreifen, den richtigen Weg zu einer Abgrenzung des 
Faschismus von traditionellen konservativ-autoritären Regimen wie von Entwicklungsdiktatu
ren der Dritten Welt. Es ist zugleich ein Beitrag zu einem sorgfältigeren Umgang mit dem 
mitunter zum Allerweltsbegriff entarteten Faschismusbegriff und zu einer von Schematismen 
befreiten Begriffsbildung überhaupt.

Hans-Ulrich Thamer, Erlangen

Das deutsche Reich und der zweite Weltkrieg. Hg. vom Militärgeschichtlichen Forschungsamt. 
T. 1: Ursachen und Voraussetzungen der deutschen Kriegspolitik. T. 2: Die Errichtung der 
Hegemonie auf dem europäischen Kontinent, Stuttgart (DVA) 1979, 764 et 439 p.

La restitution par les Puissances occidentales des archives militaires allemandes a permis au 
Service federal de Recherches sur PHistoire militaire de se lancer dans la publication de cette 
grande Histoire de la seconde guerre mondiale. Cette audacieuse entreprise vise ä faire le point 
apres plus de trente ans de recherches internationales, tout en exploitant, si necessaire, de 
nouvelles sources. Expressement »non-officielle« et demarquee de Phistoire militaire tradition
elle dans le goüt des Etats-Majors, eile fait tres largement appel ä des historiens professionnels 
et se reclame de Phistoire »totale«, integrant les aspects economiques, sociaux, culturels et 
ideologiques.

Tel est bien le cas pour le premier volume: Ursachen und Voraussetzungen der deutschen 
Kriegspolitik, 1979, 764 p., redige par quatre auteurs et qui apparait, ä maints egards, comme 
un bon manuel d’histoire du Troisieme Reich pendant les annees de paix. W. Wette y traite 
d’abord de Popinion publique allemande face ä Paltemative paix-guerre depuis Weimar. II 
distingue, un peu sommairement, deux grands ensembles »militariste« et »pacifiste«. II met bien 
en evidence la montee du militarisme ä la fin des annees vingt et releve plus particulierement les 
insuffisances criantes de Panalyse social-democrate du programme de politique etrangere de 
Hitler. Passant ä Petude de la mise en condition de Popinion publique apres 1933, il montreavec 
quelle habilete diabolique, le »Führer« a su masquer ses vues ultimes derriere le revisionnisme. 
Cette contribution interessante est malheureusement deparee par certaines lacunes, en particu- 
lier ä propos des divergences sur la »politique ä PEst«. II faut aussi relever la simplification plus 
qu’abusive au sujet d'un pretendu »front commun ideologique« de fait entre PC et NSDAP 
contre les partis republicains (p. 88).

La seconde contribution est due ä H.-E. Volkmann, qui traite de la preparation economique 
de la guerre. Beaucoup plus nuancee que ne le donnent ä penser certains raccourcis dans la 
conclusion du volume, bardee de tableaux et de chiffres, eile s’appuie sur des recherches 
personnelles qui n’innovent d’ailleurs pas fondamentalement par rapport aux multiples travaux 
consacres ä la question depuis une bonne dizaine d’annees.

Vient ensuite Petude de W. Deist, consacree au rearmement de la Wehrmacht. Elle montre 
que ce rearmement a eu sa dynamique propre dans chacune des trois armes, mais sans pour 
autant diminuer la faculte de decision de Hitler. Pour l’armee de terre, le »Führer« a fait
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prevaloir sa conception cTune armee »kriegsfähig«, prete ä porter des coups rapides dans une 
guerre de rapines, sur les conceptions heritees de Ludendorff (preparation exhaustive de la 
»guerre totale«). La marine, eile, apparait d'abord preoccupee de parite avec la France et 
d’entente avec PAngleterre (les illusions de Reader sur ce demier point sont proprement 
grotesques). Apres trois ou quatre ans, il lui faut s’orienter sur l’idee d’une confrontation 
possible avec la Royal Navy, d’oü le fameux »Plan Z« de 1939. Quant au rearmement de la 
Luftwaffe, s’il a connu de graves retards des 1937, il faut surtout souligner que, dans la periode, 
il a joue un important röle de dissuasion diplomatico-militaire . ..

L’etude de politique etrangere qui clot l’ouvrage est due ä Manfred Messerschmidt, maitre 
d’oeuvre de toute Pentreprise. Cette excellente synthese montre bien comment la premiere täche 
de la diplomatie allemande a ete de »couvrir« le rearmement. Elle montre aussi que la politique 
d’ »apaisement« britannique n’a pas ete aussi totalement nulle ou negative qu’on Padmet 
generalement en la considerant du seul point de vue »Occidental«: eile a eu aussi le merite 
»passif« de laisser Hitler dans une incertitude crispante et de gächer son »plan« priginel. Ne 
pouvant pas vraiment compter sur Pamitie anglaise, Hitler a du se rabattre sur des Solutions de 
rechange telles que »PAxe« ou meme et surtout le pacte germano-sovietique. Il s’est finalement 
precipite dans une guerre trhs differente de son Schema strategique initial. . .

Quelques remarques en conclusion. On peut etre d’accord pour voir dans le gigantesque 
effort de mobilisation du peuple allemand un element de rupture avec les periodes anterieures. 
Encore faut-il nuancer ce point de vue, en songeant, encore une fois, ä Ludendorff. D’ailleurs 
les auteurs semblent tantot incliner dans le sens de la »continuite« et tantot s’en defendre; ils s’y 
inclinent en particulier par leur condamnation repetee des »elites traditionnelles«, malheureuse
ment privees de definition. La formule semble englober Paristocratie, la grande bourgeoisie (a 
supposer qu’elle soit toujours »une«) et les classes moyennes. Faut-il vraiment croire que cette 
»bourgeoisie nationale« unifiee avait unanimement pour objectif »la creation d’un Empire de 
PEst qui assurerait Pautarcie economico-militaire de PAIlemagne«? Ne faut-il pas rappeier ici 
qu’au moins jusque vers 1937, la majorite des milieux d’affaires, restes largement independants 
et »representes« au gouvernement par Schacht, restaient Orientes vers Peconomie de marche 
ouverte sur le monde exterieur, qu’ils consideraient Pautarcie comme une erreur fatale et que 
Schacht n’etait pas d*accord avec une politique d’aventures militaires? Il faut aussi faire 
remarquer que, tout en gardant effectivement la mentalite des »temps anciens« (et precisement 
pour cette raison), de tres nombreux militaires de carriere demeuraient etrangers ä Pideologie 
proprement hitlerienne. Il est dommage de »liquider« en quelques lignes Haider et le complot 
avorte de 1938, surtout dans un ouvrage qui vise, entre autres, ä faire reflechir les militaires du 
temps present... Du moins ce reproche nous permet-il de souligner la parfaite liberte de ton 
qui caracterise ce travail, un travail auquel 36 pages de bibliographie, de nombreux tableaux et 
deux cartes hors-texte en couleurs conferent un interet supplementaire.

Le tome 2, Die Errichtung der Hegemonie auf dem europäischen Kontinent, 1979,439 p.,est 
consacre ä la description des operations militaires pendant la premiere annee de guerre, toujours 
presentees dans leur contexte politico-diplomatique. Rien de »revolutionnaire«, certes, dans ce 
volume qui s’adresse ä un large public cultive, mais une suite d’excellentes syntheses, nourries 
du meilleur de la production allemande et etrangere et dues ä quatre jeunes auteurs confirmes. 
Les etudes claires et precises de H. Rohde sur la Campagne de Pologne, de H. Umbreit sur la 
Campagne de France, de D. Stegmann sur la Strategie navale (envisagee depuis le tournant de 
1937-38 jusqu’ä la bataille de FAtlantique) et de Kl. A. Maier sur la guerre aerienne sont, dans 
Tensemble assez bien coordonnees, bien que les auteurs aient, ä juste titre, tenu ä manifester 
leurs eventuelles divergences d*appreciation. Une grandes quantite de tableaux divers et de fort 
belles cartes ajoutent ä Tinteret d’un travail qui fait bien augurer de la suite de la collection.

Louis Dupeux, Strasbourg


